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1945 - 1956



8 Mai 1945 Répression sanglante à Sétif et Guelma.Répression sanglante à Sétif et Guelma.
Entre 8 000 et 15 000 morts.Entre 8 000 et 15 000 morts.

http://www.dailymotion.com/video/x5flf1_setif-8-mai-1945-le-crime_news

Quand la victoire de la démocratie sur la barbarie nazie est apparue imminente, 
certains musulmans d'Algérie ont espéré que serait enfin mis en application le droit 
des peuples à disposer d'eux-mêmes. Beaucoup se sont battus en Italie, dans les 
troupes françaises libres qui ont contribué à abattre le fascisme. 
Ils souhaitent avoir leur part dans le retour de la paix et la victoire des forces alliées.

Parmi eux Messali Hadj, chef du PPA (Parti Populaire Algérien), interdit depuis 
1939. Mais celui-ci est jeté en prison par les autorités françaises et 20.000 de ses 
partisans défilent le 1er mai 1945 à Alger en sa faveur. 

Le matin du 8 mai 1945, une nouvelle manifestation survient à Sétif aux cris de 
«Istiqlal »[Indépendance], libérez Messali». Les militants du PPA ont la consigne 
de ne pas porter d'armes ni d'arborer le drapeau algérien mais un scout musulman
 n'en tient pas compte et brandit le drapeau au coeur des quartiers européens.

La police se précipite. Le maire socialiste de la ville, un Européen, la supplie de ne 
pas tirer. Il est abattu de même que le scout. La foule, évaluée à 8.000 personnes 
se déchaîne et 27 Européens sont tués dans d'atroces conditions. 
L'insurrection s'étend à des villes voisines, faisant en quelques jours 103 morts dans 
la population européenne.

Officiellement, les autorités françaises estiment que le drame aura fait 103 morts 
chez les Européens et 1.500 chez les musulmans. 
Les autorités algériennes parlent aujourd'hui de 45.000. 
Les historiens spécialistes évoquent quant à eux 8.000 à 20.000 morts.



Le journal Rouge Midi (notre ancêtre) accuse un retard
sur l’information dû à l’omerta de l’armée et du gouvernement.



1er Novembre 1954 Vague d'attentats en AlgVague d'attentats en Algériériee
et det débuébut de la lutte pourt de la lutte pour

l'indl'indépeépendance.ndance.
Le 1er novembre 1954, en Algérie, des indépendantistes 
commettent plusieurs dizaines d'attentats, dont certains 
meurtriers. 
C'est la «Toussaint rouge».

Quelques mois plus tôt, en Indochine, les Français ont été défaits 
par le Vietminh. Les indépendantistes algériens y voient un 
encouragement à se lancer à leur tour dans la lutte armée contre 
la puissance coloniale, bien qu'ils soient en très petit nombre 
(quelques centaines au plus) et presque totalement dépourvus 
d'armes.

Divisés en plusieurs partis, dont le MTLD de Messali Hadj et
l'UDMA de Ferhat Abbas, ils forment au printemps 1954 un
Comité révolutionnaire d'union et d'action (CRUA).
Celui-ci choisit la date du 1er novembre pour déclencher
l'insurrection. Une trentaine d'attentats plus ou moins désordonnés
ont lieu en ce jour de la Toussaint : récoltes incendiées,
gendarmerie bombardée...

Les premières rodomontades.Les premières rodomontades.

Le ministre de l'Intérieur, François Mitterrand, promet de mettre 
tout en oeuvre pour arrêter les «hors la loi». 
Avec emphase, il déclare le 12 novembre 1954 : 
«Des Flandres au Congo, il y a la loi, une seule nation, 
un seul Parlement. C'est la Constitution et c'est notre volonté».

http://www.youtube.com/watch?v=S39L-g_hcm0



18 /24 Avril 1955 Le FNL participe à la conférence de BandoengLe FNL participe à la conférence de Bandoeng
Longtemps, ils ne furent que des taches de couleur sur les cartes 
symbolisant les empires coloniaux. C’est à Bandung (Ile de java), en 
Indonésie, en avril 1955, que cette moitié de la planète devint le 
« tiers-monde ». 
Nombre de participants étaient déjà au pouvoir, comme le Chinois 
Zhou Enlai, le Yougoslave Tito, l’Egyptien Nasser, l’Indien Nehru ou 
l’Indonésien Sukarno. 
D’autres se battaient encore pour l’indépendance, à l’instar du 
Front de libération nationale d’Algérie, du néo-Destour de Tunisie 
ou de l’Istiqlal du Maroc. 
Au total, vingt-neuf Etats et trente mouvements de libération nationale
 allaient, à Bandung, changer le cours de l’histoire. 

Première reconnaissance internationale.Première reconnaissance internationale.

Étaient représentés à la conférence :
MAROC : Allal-el-Fassi et Abdelmadjd Benjelloun
TUNISIE : Salah Ben Youcef, Rayed Salim et Mohammed
Amira
ALGÉRIE : Hocine Aït Ahmed et Mohammed Yazid

Nehru (Inde), Kwame Nkrumah (Ghana), Nasser Al-Khelaifi
(Égypte), Sukharno (Indonésie) Josip Broz Tito (Yougoslavie),

Le colonel Nasser y demande :  « la liquidation du colonialisme
et la reconnaissance de la force irrésistible du nationalisme ; le
Droit, pour chaque pays de choisir librement son système 
politique et économique ».

Alors que la politique étrangère de la France passe par une crise 
dramatique, seul le parti communiste français stigmatise le 
Gouvernement : « Ils en sont toujours à penser que la force peut 
 leur permettre de maintenir indéfiniment les populations 
Coloniales sous leur domination... » et compare le régime institué 
en Algérie à celui de l’occupation hitlérienne.



Journal lJournal l’’HumanitéHumanité
du 24 aodu 24 août 1955ût 1955



12 Mars 1956

L'Assemblée L'Assemblée nationale vote la loi surnationale vote la loi sur  lesles  
« pouvoirs spéciaux »« pouvoirs spéciaux »  pour l'Algérie.pour l'Algérie.

Les élections anticipées en France donnent une majorité relative 
au Front républicain (gauche) pour mettre fin aux « évènements 
d’Algérie ». 
Le nouveau président du Conseil, Guy Mollet est initialement 
partisan de l'indépendance, et même de l'indépendance rapide. 
Mais la journée dite des tomates et la difficulté d'obtenir une 
majorité parlementaire (refus d’alliance avec les communistes)
sur l'Algérie modifient sa position vers le triptyque 
« cessez-le-feu, élections, négociations », 
qui s'avère en pratique impossible à tenir.

La première trahison du parti socialisteLa première trahison du parti socialiste

« Le gouvernement disposera en Algérie des pouvoirs les plus étendus pour prendre toutes les mesures exceptionnelles 
commandées par les circonstances, en vue du rétablissement de l'ordre, de la protection des personnes et des biens et 
de la sauvegarde du territoire ».

La journée des tomates.
Jacques Chevalier fut maire d’Alger de 1953 à 1958.

Voyage du président du Conseil, Guy MOLLET à Alger : 
images de la fameuse manifestation des pieds noirs qui 
conspue le président et lance contre le cortège des tomates
(le motif de la manifestation était la nomination du général 
Catroux, considéré par les Européens comme favorable aux 
négociations avec les Algériens indépendantistes). 



Journal lJournal l’’HumanitéHumanité
du 07 février du 07 février 19561956



Avril / Mai 1956 ««  Nous avons fait descendre le fer, où se trouve une dure rigueurNous avons fait descendre le fer, où se trouve une dure rigueur
Aussi bien que des avantages pour le peupleAussi bien que des avantages pour le peuple » »
(CORAN, LVII.25.)(CORAN, LVII.25.)

Face à la généralisation de la rébellion, la France engage le contingent en Algérie. 
En avril, les hommes ayant accompli la durée légale (18 mois) de leur service 
militaire actif sont rappelés ou maintenus sous les drapeaux. 
Près de 2500 officiers de réserve sont également rappelés.

En 1956, Jean Martin, appelé du contingent affecté au " maintien de l'ordre " en Algérie, écrit 
régulièrement à sa famille.
Dans une de ses lettres, il prend des nouvelles de ses proches tout en écrivant : 
" Demain je suis de corvée de torture...que voulez-vous, même pas agréable on le fait à chacun 
son tour ".
Dans une autre, il rassure ses parents sur la nourriture : ce n'est plus la peine de lui envoyer des 
colis, désormais " ils " se font suffisamment respecter et les " bougnoules " se sentent bien forcés 
de leur donner tout ce qu'ils exigent : " Il faut bien leur faire comprendre qui est le maître ! " 
Plus loin, il raconte avec force détails, sans état d'âme, une opération de représailles : 
" On leur a fait creuser des trous pour enterrer tous les morceaux de ferraille, et un trou plus 
grand.
Puis on les a tous tués, des plus âgés aux plus jeunes. " 

A peine perçoit-on parfois une sorte de lassitude, par exemple à la veille d'une permission qu'il 
attend depuis des semaines...

Les lettres de Jean Martin témoignent d'une accablante réalité.
En abordant la question de la mémoire de cette période, ce document soulève des enjeux 
contemporains et contribue au retour d'une conscience critique.

Au nom de la France, les «Au nom de la France, les «  troufionstroufions » »,,  violentviolent
pillent, torturent et tuent sans discernement.pillent, torturent et tuent sans discernement.

Un appelé du contingent



Journal lJournal l’’HumanitéHumanité
du 04 aodu 04 août 1956ût 1956



Mais tous les soldats français ne sont pas dMais tous les soldats français ne sont pas d’’accord.accord.

http://www.franceinter.fr/dossier-algerie-1954-1962-la-derniere-guerre-d-appeles?page_dossier=2

http://jacques.tourtaux.over-blog.com.over-blog.com/pages/GUERRE_DALGERIE_SOUVENIRS_DUN_APPELE_ANTICOLONIALISTE-1590486.html



20 Août 1956

Le Congrès se réunit à Ifri-Ighzer Amokrane, sur la rive gauche de la 
Soummam, à quelques kilomètres d’Akbou, le 20 août 1956. Le procès-verbal 
de la première séance donne la liste des présents. « Les membres présents 
étaient : Ben M’hidi, représentant de l’Oranie (président de séance), Abane, 
représentant le FLN (secrétaire de séance), Ouamrane, représentant de 
l’Algérois, Krim, représentant de la Kabylie, Ziout, représentant du Nord 
Constantinois, et Ben Tobal, adjoint de Zighoud. 
Membres absents : Ben Boulaid, représentant des Aurès-Nemenchas, 
Si Chérif, représentant du Sud (excusé après avoir adressé son rapport à la 
réunion).

Le congrès de la SOUMMAMLe congrès de la SOUMMAM

La plate-forme de la Soummam analyse la situation politique 20 mois après le 
déclenchement de l’insurrection elle fixe les objectifs à atteindre et les moyens 
d’y parvenir. En outre, elle pose le problème des négociations et les conditions 
de cessez-le-feu qui serviront de base, cinq ans plus tard, aux négociateurs 
d’Evian : Cessez-le-feu, conditions politiques, Reconnaissance de la nation 
algérienne indivisible. Cette clause est destinée à faire disparaître la fiction 
colonialiste de « l’Algérie française ». Reconnaissance de l’Indépendance de 
l’Algérie et de sa souveraineté dans tous les domaines, jusque et y compris la 
défense nationale et la diplomatie. Libération de tous les Algériens et Algériennes 
emprisonnés, internés ou exilés en raison de leur activité patriotique avant et 
après l’insurrection nationale du 1er Novembre 1954. Reconnaissance du FLN 
comme seule organisation représentant le peuple algérien et seule habilitée en 
vue de toute négociation. 
En contre-partie le FLN est garant et responsable du cessez-le-feu au nom du 
peuple algérien : les conditions militaires seront précisées ultérieurement.

La plate-forme de la SOUMMAMde la SOUMMAM

Les batiments de la vallée de la Soummam
et le monument commémoratif.


